
Il a appuyé cette demande d’un 
beau discoure où il a démontré le 
nécessité qu’il y a de nommer 
comme représentant du Caaada à 
cette exposition un 'homme possé 
dant parfaitement les langues fran
çaise et anglaise. Il a cité l’exem
ple de l’exposition de Paris où 
notre représentant ne parlait pas 
un mot de français et s’est rendu 
ridicule en môme temps qu’il ne 
pouvait rien accomplir d’efflcace, 
et il a terminé en signalant les 
avantages que nous retirerions du 
droit de faire nous-mêmes nos 
traités de commerce.

L’honorable M. Pope a répondu 
qu’il sera assurément fait droit à 
ces représentations.

La seconde question du député 
de Beauharnois a entraîné un long 
et vigotireux débat. Elle était 
relative à la correspondance échan
gée entre le gouvernement fédéral 
et le gouvernement local de la 
province de Québec concernant le 
fonctionnement de l’Acte des 
licences, et M. Bergeron a demandé 
si ou va rembourser les pénalités 
qui ont été perçues dans certains 
cas sous l'autorité de cet Acte que 
la Cour Suprême vient de déclarer 
inconstitutionnel.

Natuiellement M. Blake et les 
siens ont voulu profiter de l’occa 
sion pour jeter du blâme sur le 
gouvernement et pour soulever la 
question de l’autonomie provin
ciale ; mais, mal leur en a pris, 
car M. White, de,Cardweil, à la 
suite de plusieurs autres orateurs, 
a flagellé de la belle manière la 
conduite de ces hommes. Prenant 
M. Blake à partie, il lui a dernan 
dé où était sa grande bravoure 
quand l’Acte des Licenses fut passé. 
A t-il alors, en effet, eu le courage 
. e donner son opinion personnelle 
sur la constitutionnalité de la me 
sure ? Il a cité des jugements ; 
mais, il n'a pas dit ce qu’il en pen
sait lui même. M. White a en
suite nommé des amis du chef de 
l’opposition, qui sv sont déclarés 
dans le sens de l’Acte. Quant à 
l’autonomie provinciale, l’opposi- 
tiou a toujours si bien su la res
pecter que, durant cinq années de 
pouvoir à Ottawa, elle a eu plus 
d’actes désavoués par les autorités 
impériales que le parti conserva
teur n’en a jamais eu durant toute 
son administration.

Le député de Cardwell a été cha
leureusement applaudi et l’ajour
nement a eu lieu à 11 heures.

Lorgnon.

gM. Casgrain—Le gouvernement 
a-t il reçu un rapport de son agent 
à Paris, M. Fabre, et ce rapport, 
s’il existe, sera-t-il mis devant la 
Chambre durant la présente ses
sion ?

Quel est le montant payé à M. 
Fabre pour la dernière année fis
cale, et jusqu’à date ?

R.—Des rapoorts ont été reçus 
de M. Fabre et ils seront produits 
si on lies demande. Quant au 
salaire de cet employé, il est abso
lument le même que celui porté 
aux comptes publics de l’an der
nier.

M. Mackintosh—Le gouverne
ment a t-il donné des instructions 
au Haut-Commissaire, à Londres 
au sujet de la classe d’émigrants 
auxquels des avantages ont été 
offerts pour les engager à émigrer 
au Canada ? Le gouvernement a-t 
il décidé de discontinuer le systè
me de subventionner les journaliers 
revenant au Canada ? Si non, est- 
ce l’intention du gouvernement de 
discontinuer ce système ?

R.—On a envoyé à Sir Charles 
Tupper des instructions l’infor
mant que l’immigration des classes 
ouvrières n’est pas désirable, et 
qu’il doit surtout s’appliquer à di 
riger vers le Canada des Colons et 
des agriculteurs.

Sir Richard Cartwright—Quel 
est le montant total des droits d’ac
cise prélevés pendant les six mois 
finissant le 1er janvier, 1885 ? 
aussi, pendant les six mois finis
sant le 1er janvier, 1884 ?

R.—En 1885, ces droits ont été 
de $2,863,290,et eu 1884, ils étaient 
de $3,081,984.

Sir Richard Cartwright—Quel 
est le montant de toutes les recet
tes provenant des terres de la Puis
sance, jusqu’à la date de l’interpel
lation ?

Quel est le montant reçu dans 
les sept mois finissant le 1er février 
1885 !

Quel est le montant reçu dans 
les sept mois finissant le 1er février, 
1884 ?

R.—Le raomant total est de $4,- 
349,358. Durant les 7 mois expi
rés le 1er février 1885 il a été reçu 
$670,141, tandis que la même pé
riode, l’année précédente, n’avait 
produit que $242,819.

Il y avait 84 avis de motion sur 
les ordres du jour, et il en a été 
présenté 31. Je serais très-curieux 
de savoir combien sur ce nombre 
auront le moindre brin d’utilité 
pratique et produiront la dîme de 
ce qu’ils vont coûter au trésor.

Les courses du club Frontenac 
ont eu lieu hier sur les terrains du 
Rideau Hall. Son Excellence le 
gouverneur-général était p êsenl. 
Voici les noms de ceux qui ont 
rem

Je viens d’entenire M. Edgar. Il 
a fait quatre bouts de discoure 
pour demander des documents et 
des états concernant le Pacifique 
canadien, 
parle comme une marionnette. 11 
en possède la voix de fausset, les 
allures mécaniques, et c’est assu
rément le plus piètre orateur qui 
se puisse voir.

porté des prix :
Course de 150 verges : 1er L. G. 

Duquel ; 2e Altred Thériault.
Course d’un mille : 1er D. Hol

brook . 2e A Barnhart.
Course de 100 verges : 1er L. G. 

Duquel ; 2e Alfred Charbonneau ; 
3e Alfred Thériault.

Course de 2 milles : 1er Nap. 
Lachance ; 2e Nap. Leduc ; 3e Jos. 
Desroches.

Course d’uu quart de mille : 1er 
Ernest Lapierre.

Autre touree d’un quart de mille : 
lev J. E. Turgeon ; 2e Nap. La- 
chance.

Course d’un demi-mille : 1er H. 
Bonneville ; 2e Régis Roy.

Course d’un quart de mille : 1er 
J. E. Turgeon ; 2e Ernest Lapierre.

Autre course d’un quart de mille : 
1er J Popham ; 2e M. Elliott.

Course de consolation : 1er D. 
Duhamel ; 2e J. B. Dufort,

Il y a actuellement 65 patients à 
l’hôpital protestant.

Le député d’Ontario

M. Bergeron a mis devant la 
Chambre deux questions intéres
santes. Par la première, Il deman
dait la production de la correspon
dance échangée entre le gouverne
ment fédéral et le Haut Commis
saire en Angleterre, ou les repré
sentants du gouvernement belge 
en ce pays ou les autorités belges 
en Europe, concernant l’exposition 
internationale d’Anvers.
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J’ai rencontré, il y a une minute, 
un petit député anglais et oran 
giste qui essayait un pas de valse 
dans le couloir de la Chambre. 
On m’a dit que c’était sa manière 
de fêter l’élection de Mtre Honorius 
Beaugrmd à la mairie de Montréal, 
et j’ai plaint sincèrement la mé
tropole commerciale de la province 
de Québic de savoir soulever 
d’aussi piètres joies dans le choir 
de son premier magistrat civique.

La séance d’aujourd’hui s’est 
ouverte à l’heure accoutumée. I. 
y a eu nombreuses présentations 
de requêtes ; on a fait subir leur 
seconde lecture à trois ou quatre 
bills ; enfin, les interpellations sont 
arrivées, et voici celles qui offrent 
le plus d’intérêt, avec le nom des 
députés qui les ont faites et les 
réponses que le gouvernement leur 
a adressées.

M. Hesson—L’Acte de Homestead 
du Manitoba et du Nord Ouest 
s’applique-t-il aux terres situées 
dans les limites de la zone appar
tenant aux chemins de fer, dans 1a 
Colombie anglaise! Si oui, des 
entrées peuvent-elles être faites 
par procuration comme cela se 
fait dans le Manitoba et le Nord- 
Ouest î Dans le cas où les dites 
terres ne seraient pas ouvertes aux 
colons désirant bénéficier de l’acte 
de Homestead, sont-elles actuelle
ment offertes en vente, à quel prix 
par acre et à quelles conditions î

R.—L’acte de Homestead ne s'ap
pliqua pas à ces terres qui selon' 
mises en vente à mesure qu’elles 
vont être ouvertes.

M. Jackson—Pour quelle période 
le .gouvernement a-t-il affermé à 
la compagnie de Long Point, dans 
l’Ontario, les fonds de pêche qui 
se trouvent dans le voisinage de 
celte localité ; et quel est le prix 
de l’affermage par année ?

R.—Pour 9 ans à compter de 
1879, et au prix annuel de $100.

M. Cockburn—Le gouvernement 
se propose-t-il d’envoyer un ingé
nieur pour s’enquérir de la prati
cabilité de relier les lacs de Mus- 
koka avec la rivière Severn et le 
canal de la vallée de la Trent au 
moyen d’une légère canalisation î 
Si oui, vers quel temps enverra-t-il 
cet ingénieur t

R.—Le gouvernement est actuel
lement à considérer cette question.

M. Bain (Wentworth)—Le gou- 
vernemenrse propose-t-il de pren 
dre des mesures,au cours de la pré
sente session, concernant la cons
truction d’édifices publics dans la 
ville de Dundas, tel que déclaré 
par l’honorable ministre des Tra 

publics en comité des sub 
sides, lors de la dernière session ?

R.—Telles mesures seront pri-

!

Il

\

X*

vaux

ses.
M. Amyot—Est ce l’intention du 

gouvernement d’accorder aux mem 
bres des divers parlements locaux 
de la Puissance, durant les sessions 
des diverses législatures locales, le 
droit d’expédier leurs lettres et do
cuments franc de port par les mal
les de Sa Majesté !

R,_y ne sera rien fait dans ce
sens.r
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CLASSE DU SOIR A VENDREMONTRES et BIJOUTERIES

A 50 pour 100 de rabais. TOUJOURS r:UNE HISTOIRE DE CHATS ------ETABU El 1868-----
MAGASIN GENERAL D'EPICERIES

LIQUEURS
PROVISIONS, GRAINS ET FARINES 

ETC., ETC.

AAA Cordes de bols. S’adresser à W. 
qNU O. McKay, rue Sussex et M La- 
^v“pointe, marché By, ou à O. A. Roc- 
•iue, No 97, rue Catbcart.

Une Dame française désire ouvrir uns 
classe spéciale pour enseigner le Erançais. 
On devra s’adresser au No 48, rue Théodore. 

30 jan—1 m.—2 f p a_________________

1PB FT LM. Victor Meunier fait dans le 
Rappel une intéressante campagne 
en faveur de nos amis les animaux 
Parmi les traits d’intelligence et 
d’affectuosité, signalés par M. Victor 
Meunier, citons celui-ci qui, à lui 
seul, suffirait à réhabiliter le chat, 
aimé des poètes, mais si souvent 
calomnié par le vulgaire.

M. Adolphe Espagne vient de 
faire paraître à Antribes une bro 
chure intitulée : “ Histoire tou
chante d’un chat métis angora.” 
Celui-ci ne survécut pas à l'enfant 
qu’il avait aimé. On n’ose dire 
qu’il mourut de la mort de cet en
fant ; ce ne fut peut être que coin 
cidence. Quatre années aupara
vant, à la mort du chef de la mai
son, un vieillard pour lequel il 
avait une grande affection, ce même 
animal, sigulièrement impres
sionné, avait poussé une série de 
cris tristes, monotones, parfaite 
ment articulés que jamais aupara
vant on ne lui avait entendu pro
férer et qu’on n’a pas entendu de
puis. C’était un bel animal dont 
l’éducation {avait commencé alors 
qu’il était à peine sevré.

Les enfants le prenaient par le 
cou, par l’oreille, par la queue, 
jusqu’à l’impi udence. Il ne griffait 
ni ne mordait. Quand ces mani
festations revenaient douloureuses 
pour lui, un miaulement particu
lier avertissait de ne pas aller plus 
loin.

Rappelei-vovts que la prudence 
est la mère de la sûreté, et que 
voir c’est croire. Chaque article 
est garanti tel que représente, 
sinon la vente est nulle et l’argent 
vous sera remis. Réparations de 
montres faites avec soin, a des 
prix modérés.

N’oubliez pas l’adresse

J. L. N. til'IM, L. L. B.À SOULAGER
NOS DOCLEUBS 
Et nos MALADIES.

CI VIEUX ET 8t?R «KMKDE
t'our l'usage Interne et Extern*.

SACRIFICE AVOCAT
124 Rue PRINCIPALE, Hull WS On trouvera an magasin do soussigné 

tous les articles d’épiceries, liqueurs et pro
visions. les mieux choisis, pour les faaiilles, 
à des prix qui défient la compétition.

Tout eu remerciant mes nombreuse prati
ques et le public en général du patron nage 
libéral qu’on ma accordé jusqu’à présent, 
i’es.jère en mériter la continuation pour 
l’avenir par le choix et le bon marché de 

chandisee. Une visite est sollicitée. 
To1'te ma chandise porté à domicile.

Los marchandises qui suivent seront ven
dues, ou plutôt sacrifiées, à 4S Rue MURRAY, Ottawa

Ottawa, 30 nov. 1884

FÎÔTÏJL
TENU PAR

JOSEPH DESLOGES,
No 21 RUE MURRAY, OTTAWA I

(.Ci-devant occupé ta/ Joseph Mantha)

M
Le Perry Davit' Pain Killer doit Lower ta 
place dont toute» let Pubrtqvft et Maaufna
tures, de mfme que dant let Permet et.ion g la 
Maison, touiourt prêt à être emplois t, non -truie- 

dant let Accidents Journali rt, nui t <tutti 
pour guérir let Bletturet, les Coupures, > te., et 
également dans les oas de Maladie mies Intestins, 
la Diarrhée, la Dyssenterie, le Choléra des En
fants, les Rhumes Soudains, les Frisians, la 
Névralgie, etc. On peut te le proeur, r pr/rtout. 

Prix, 90c, 95c et BOe la Boui.olile.
DAVIS b LAWRENCE Co. Limited.

MOITIE pris:H. Nouez, 
30, Rue Rideau, porte voisine du 

“ London Chop House”
Dorant QUELQUES JOUES seulement.

Ces articles sont :
Jnme-an-eorps pour dame* 
Gilet* en laine 
Vente»
Pardeeen»
Pardessus pour enfante 
A rtlelee de ko fit en laine

Avec d'autres articles de
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DIAMOND DYES)

Partout on reclame à grands cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le I 
monde, éblouissant tous les yeux, i

LE REPOS DES FATIGUES

do Alfred L PINARD.do 27 déc—3 m
do

POUR LF? FETES
IM”

FOURRURES

A-rents en -roe. Montréal.

De spacieuses écuries sont attachées à 
l’établissement. M. Desloges étant agent 
pour les marchands de bois, attire l’at
tention des hommes de chantiers qui en 
allant se jiei^taner chez lui, trouveront 
à s'engager immédiatement,

AJuViLte
OF THE MODE; et tmiTURES

B* '1 -NILE EN MAINSVous qui êtes fa:ignés, insou
ciants, sans espérances, qui souf
frez. reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez même la moit, 
soyez sans inquiétude. Cette pré
paration presque miraculeuse con
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana, 
da et est souveraine pour la guéri, 
son de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections du 
oie. Essayez la sans délai.

10 déc. ’84Les dames sont invités à venir voir ces 
articles chez

3 m

MM D’HABITS* C’est un des parfums les plus p 
et les plus durables. Une seule goutte 
suffit à parfumei un mouchoir et même un 
appartement entier. Il est renfermé dans 
des bouteilles à bouchons de verre d’un 
nouveau genre et vendu pat tous les parfu
meurs et les pharmaciens.

Compu pie Davis & Lawrence

$ A. Woodcock,uissants
Assortiment complet de Fourrures 

de toutes espèces, tel que
ltobe* pour voiture*. Capot», 

Manteaux, Manchons, 
C'UHUue», etc., chez

Marchand de Modes,
«#, Km-'. M’A UK N.

DE PRINTEMPS ET D'ÉTÉ

TOUfESSORTESsCHAPEMV est des p.ns considérables et comprend 
tontes les nouveautés.

Notre assortiment est môme trop considô- *WÊÊÊ 
rabie, nous voulons le diminuer r

U. L. COTEjU
(SEULS AGENTS)

MONTREAL 128, Rue Rideau. enPour les meilleures ferronneries à bon ma: 
ohé, allez chezASSOCIATION MllTl'RLLB

3D MT! VENDMT A BON MARCHE.Du nombre de ces enfants, et un 
premier rang pour la hardiesse des 
jeux de mains, était une charmante 
et robuste fillette dont, loin de lui 
garder rancune, le chat recherchait 
ces deux bonnes choses : la chaleur 
et son amitié. Pendant le sommeil 
de celle-ci, c'était ordinairement 
sous son berceau qu’it élisait do
micile.

Il y fut plu» que jamais lorsque 
la maladie, une fluxion de poitrine, 
y coucha le pauvre enfant. Il y 
demeurait immobile pendant des 
heures. On remarqua qu’il man
geait beaucoup moins. L’expres
sion de ses yeux si brillants se voi
la. Quand l’enfant eut expiré, on 
« le vit pas. Il était peut-être 
gene par la présence des assis
tai!!-.

mcdovgall & cuzne.
Le pins ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1860, à l’enseigne de ls

CROSSE TABRIERE,

flue Sussex, et coin de la rue Duke, Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE L’EST. 

u L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS ER AVANT

Ligne Courte
BNTBK

OTTAWA ET MONTREAL

EST-CE BIEN LE CAS?
Tous les marchands de la cam

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Dunn, coin des | 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui défient toute compétition. 
11 n’a pae d’égal pour son bon 
marché.

PREVOYANCE NOTRE ASSORTIMENT DE

C H JE MISE SDU CANADA.
Incorporée d’après les Statuts Consolidés 

da Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l’inspection du 
Gouvernement Provincial.

BUREAU PRINCIPAL :
16a RUE ST JACQUES-

MONTREAL.

DIRECTEURS.
A. L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banqu 

Jacques Cartier—" PréeidenL”
Bon. W. W. Lynch M. P. P.,

Comméesaire des Terres de Vice 
la Couronne Québec, P. Q. Présidents. 

Ben. Globenskv, Ecr., 0. R.
L. H. Mat sue. M. P., Président du bureau 

d’Agriculture de la urovince de Québec. 
Cassidy, Ecr., Négociant.

J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr., Manufacturier.
John L. H&i rie, Ecr., Moucton, N. B.

Bor.

de toute description, est le plus considS. 
râble qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.
VARIETE PRBBQUTNFINIB DE

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,

, .... CHAUSSETTES,
LiNGE DE CORPS, sic

277, BÉE WBLLUtiTIM,
" Gagné et Cio

CHAUDIERES. OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.

MCDOUGALL & CUZNER tCOLS31 octobre 1888.

SPRUCINE ♦
meilleures prepa

rations offertes jusqu'il 
au public, pour le soulage 
ment immédiat et la gui* 
riaon de la Toux, du Rhum*, 
de la Bronchite, de l’ &r ■ 
rouement, de la Croupi e' 
de toutes les maladies de • » 

irge et des Poumo 
A vendre partout i 

50o la bouteille.
B. E.McG/.I K, Chimist* 

Montré’ ’

Une des
PETITE GAZETTE
Charbon importé par chemin de 

fer, qualité supérieure et au plus 
bas prix du marché. S’adresser au 
quai Easton, No. 185, au bassin du 
canal. Ce charbon est bien passé 
au tamis et pesé sur les balances 
de la municipalité. 29—3m

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalk Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Saison de New fort — Nous 
avons visitéj aujourd’ui, l’établisse

nt de tailleur de New York, tenu 
par M. J. L. Beaudry, No 523, 
Sussex, et nous y avons admiré 
un grand assortiment de marchan
dises reçues directement d’Europe, 
du Canada et des Etats-Unis, tels 
que tweeds canadiens, anglais et 
écossais, drap de Pilot et drap fin, 
serges anglaises, françaises et écos
saises ; aussi articles de fantaisie 
pour messieurs. Toutes ces mar
chandises sont des plus nouvelles. 
Coupe garantie, prix extrêmement 
bas et visite sollicitée.

.1 L. Beaudry,
523 rue Sussex.

La Snrucine—La spruciue comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune antre espèce de composée 
de gomme d’épinelte, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la spruciue, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de 
merce. „

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

Arrangement* d’hiver, com
mençant Lundi, 84 Nqv.1881

W ■y Go
AÎ6 fl Uh hilJohn L. 5 mare. 18830.2TABLXAÜDia HRS.

H-"
laAu retour du cimetière, on Je 

découvrit sous la table, les pieds de 
derrière sur l’appui-pieds de la 
brasière, la tête par terre, l’œil 
éteint,respirant péniblement. “Oh! 
ce chat, s’écria l’aîné des enfants, à 
chaque mort, il est malade.” On 
mit à sa portée du lait et du bouil 
Ion. Le lendemain malin, on le 
trouva à la même place et dans la 
môme position ; il était mort

DORION A DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

146 Rue Sparks et 568 Hue Sussex.
OTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variés, peinte 
par les meilleure artistes du Canada. ^

Grands avantages pour les fêtes.
Une douzaine de Portrait».

CABINET SIZE,
M an cadre valant $1.00, pour

$3.00.
faction°varantie^ ** t°Ut” gn“,d',OT- 

Une Tinte eet sollicitée chet
DORION et DELORME,

688 rue Sussex, coin de la rue judean!**1* ’ 

18 Pot 1883

Arthur Gagnon,
John Hopper, Ecr.,

Guerin, Bor., M. D.
8 20 

îî'üo

i?iD1PHTHERINE ; » Risse Ottawa....
J. J.

Ait. à Montréal...
Bon. Alex 
J. Bit ailloi 
Arthur Gagm 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin,—Dirictenr Médical.

lion, B. C 
Gag:

te, 0. R., M. C. B., et T. 
. L.—Aviseurs Légale. S'ao

t
Laisse Montreal..ANTl-DlPHTHESUTlftUKon —Secrétaire et 

Général.
Trésorier.

U 0011*25Spécifique contre la Diphthérie et Arrive à Ottawa.
autres maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir la con
somption ou à sa première période, la 

bronchite aiguë et chronique et les 
rhumes,

LA DIPHTHERIE VAINCUE ! ConXcS^a
fax, Saint-Jea:i. Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

I
Les surplus sont déposés dans le trésor 

provincial.
Pour informations s’adresser à

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attaches aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

IM. CHARLES !• I NCH A Kl»
No, 76. BUE SPARKS,

OTTAWA.

LE SIBOP GIBKRT

Le sirop du Dr Gibert est un dé
puratif énergique que l’on emploie 
avec succès pour combattre les dar
tres, les affections de la peau, les rhu
matismes chroniques, les maladies 
sgphilüiques et scrofuleuses, les ulcè
res et la carie des os.

A vendre, à Ottawa, dans la 
pharmacie de M. C. 0. Dacier, rue 
Sussex. Dépôt général, à Québec, 
dans la pharmacie du Dr Ed Morin 
et Cie, rue St Jean, 314, Québec

Aux ravages de cette maladie terrible 
et réputée incurable, on a trouve un remè
de qui n’a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à 
l’inventeur par des personnes notables 
et dignes de foi attestent l’effic cite vrai
ment élounant de ce remède.

Préparé par le

9 Mal
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La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 : 
L’Express du jour quille Ottawa à 12.15 pm 

" “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
" du soir quilts Ottawa à l'..05 pm 
“ ” Arr. à Toronto! 8.45 am
“ du Jour quitte Toronto à 9.20 an 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.07 , m
" du soir quitte Toronto à 70.0 cm 
“ “ Arr. à Ottawa à 5.17 am

I-
la.

NOUVe.AU magasin----------- mime
None venons de recevoir le 

pins bel assortiment 
dv toiles peintes et dorees 

poor fenetres qui ait 
fa nais ete importe en Canada

rue PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES
ET DE DECORATION 

Ko. 208, Rue lfALHOÜSIE, Ottawa

DR N. LACERTE,
LEVIS, P. q.
i. la bouteille. El 

dens.
EN DEPOT

Prix : 60 ote. 
les pharmaci

n vente chez

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à Smith’s Pall poui 
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con« 
nections pour le sud et l’est.

Corn ections à Toronto pour tous let 
points à l’ouest, sud-ouest et noid-ouesl.

Pour les billets, le prix du passage, let 
sièges dans le char-salon, la table dt 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et tous les autres stations locales et autres 
informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

CHEZ TENU PARJACOB ËRRÀTT.LIBRAIRIE FRANÇAISE 
D’OTTAWA

ELZEAR A LA RIE,
71 Rue Bolton, Ottawa. GEO. PHILBERT26 juillet 1884.

Proprietaire
M. GEO. PHILBERT, se charge de toute- *-»*■* 

commande que l’on voudra bien Toi donner. IddT 
Pnx très modérés et ouvrage garanti 

Les marchands de la ville et de là; cam* 
e sont priés d’aller lui Srendre une 
avant d’acheter ailleurs.

GEO. PHILBEBT,
208, RUE DALHOUSIE.

11 fév. 1Q84

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES, j «tfVVous trouverez toujours â cette 
librairie un beau choix de livres de 
prières, d’histoires, d’écoles, four
nitures de bureaux, articles reli
gieux et de fantaisie, etc.

Une visite est sollicitée.
P. C. GUILLAUME,

455 Rue Sussex.

88 BUE RIDEAU.
N. B.—Voyez les échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine. pagne
visiteACTE de 1883IPOUR LES VCONCERNANT LA

Vente des BoissonsLa VENTE ANNUELLE avec DISCOMP
TE, que nous accordons aux acheteurs, 

à l’époque des fêtes, est commencée 
depuis lundi dernier, et durera 

UN MOIS.

1 anAVIS SPECIAUX 8W 43 RUE ELGIN.
GEO. W. HIBBARD, 

AssistantrAgent-Général des Passagers
archer Baker,

Surir. lendant-généreJ

L’OBflANIS UE de L’HOH ttKfiloute application pou 
X de magas n et de but 
l’acte ci-dessus mentionné, devra être en
voyée à mon bureau, No 46 rue Sparks, 
avant le ter jour de mars prochain. Les 
pétitions pour toutes autres licences que 
cet acte peimel d’accorder, devront être 
envoyées au moins quatre jours avant 
l’assemblée du bureau des commissaires.

Par ordre du bureau.
HECTOR McRAE,

Inspecteur en Chef.
Otlawo, 20 Février, 1885.

r licence d’hotel, 
vette en vertu deSirop des Enfants du Dr Goderre— 

Le seul sirop calmant reconnu par 
!a profession médicale. Prix &c. 
la bouteille. En vente chez G. U. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

Est 1 œuvre la plus complexe du créateur 
et quand oe mecanhme si compliqué, et si 
artistement fait, est dérangé par la mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et oe secours doit être demandé 
uux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop •précieux pour 
être négligé. Alors s élève la question 
“ Quel médecin employer 7”

Le Dr Oscar Juhannesskn, de l’Univer 
sitô de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système 
geniteurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la .Spermathroôe, Go
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Cmoor- 
tence, etc,, etc.

PAHCEQUK vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui pfélen- 
uanmt guérir cette classe de maladie, 
n hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Johannbssbn, avant que 
devienne chronique et incurable 

„ SQL GRATIS "W '
On enverra par la malle un traité pré- 

C.8UI du système du Dr Johannes*»

E^LTsuTensT1 aUtoriBé’
HENRY VOGBLBR,
49, South S.reet, New-York

Dive» symptômes compliqués eontltrai-

Toute correspondance eonfldenetello m 
toute réponse est envoyée frets itTpoJH

! éç 84— 1 au

UNE REDUCTION DE 10 PAR 100 W. C. VANHORNS,
Vice-Président.eet accordée à tous ceux qui achètent 

durant ce mois.
Nous vendons d:étéganls porte-rideaux 

(Pole) en noyer noir ou ébène, avec les 
bouts en cuivre, anneaux, accola-les, 
etc., pour $1.25 au comptant, chaînes 
en cuivre pour rideaux, 50c par paire.

com- Pilules de Noix Longues ComposéesUn demands un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bou. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
“ The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint 
François Xavier, Montréal, P. Q.’

9 oct

l»e HeOAX.»

HARRIS, CAMPBELL & Co.J. B. A K I A L,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

kt VITRIER

nerveux et

IB toutes les effet 
fn tiens bilieuse* 

—■ " torpeur du toit
maux de tôu 
in dl gee tlom 
étourmssemer 11 
et de toutes 'ci 

ln MAuvais fonctionne

FETES I FETES! FETES IENTREPOT DE MEUBLES,
RUE O’CONNOR 4 i

iprès de la RUE SPARKS MA6ASHX DR fiiiOS.4 décembre 1884

TAPIS, TAPIS etc

SAISON DE TAPIS
:l

1 Morl< 
». -A. barrière 
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étaient 
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ture tou 
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CHAMPAGNE ! VINS RBCHFRCHfco 
C1UAKB8 !

Un assortiment complet de liqueurs 
choisies et cigares, vient «l’ôtre reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Rarton 
et Gastier, 8t. Julien, Sauteme, Brisson, 
Ayala, ChateauklAy, I. H. Mumm, Char
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno Vertmouth, Torino, Bau-de-Vie, 
Gin, en fute et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutée, effets livrés 
à domicile.

àlAKUUAND DK
PEINTURE

ms causée par 
de l'eetomac.

Oee pilulee sont o.to- n trecommandéti 
mme étant un dos ,*lue sûre et dee plu 

emcacee remèdes contre les maladies plut 
haut mentionnéee. Biles ne contlennen 
pae de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en étant un paissant purgatii 
pouvant être administré dans n'import< 
quel cas, elles ne contiennent aucune d« 
ces substances délétères qui pourraient u 
rendre préjudiciables à la santé 
ou des personnes âgées. Lee Pilülss m 
Noix Lonoobs Oomposèss, ds MoGals, son* 
préparées avec soin, avec un extrait cou# 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ma 
nlère à les placer au premier rang pant 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pria 
•eut offertes au ptjkjlio.

ET DE VITRES
526 RUE SUSSEX

OTTAWA

celle maladie

D’OTTAWA
Ayant le n'a. grand assortiment, les mml 

*en59 Valeurs, et 1-aplns bas pria en 
«ait de

la
Si vous craignez de devenir con- 

somptif à cause de votre dyspepsie- 
at de votre manque d’appétit, ou en 
core si vous redoutez le choléra 
parce que votre estomac et vos in
testins sont souvent dérangés, ser
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les
quels sont le plus sûr prophylacti
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.

30 Ms la bouteille.

M. A Ri ai. se charge de tonte 
commande Hana sa 
fairea ; il - surveille 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et see prix sont raisonna 
blés.

ligne d’af- 
lui-méme itelarte, Rideaux, dee enfantt—r—i

Corniche», Pôle», Garniture, 
et Menble» de tonte aorte.i

A la tôs
NÜ. 460, RUE SUSSEX

W. O. lUcKAY,
MAISON DE TâPIS D’OTTâWA

148 Bue SPABK8.Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risen t de leurs commandes

11 mare I8S3 U
SHOOLBRBD et Oie, Propriétaire.

Ottawa, I Dée 1884la liaslanOttawa, 1T Déc. IM*. U
P*
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M OCFIta NI nWTNFWW 
«# 4m Imitation* TRÉSOR DE LA GORGE

Diplôme d'Honneur

LE SEUL VIN PASTILLES 1.16IC0ÜEL
Aa CHLORATE de POTASSE

Ie tbroM -- w »Tr«|inM« pesreeliillr* le» 
Kixi il. Ev wiles le îêu,

4.. . lmhuimél
AfktBdS. Créa». Auyiae, Gaoerêsi N h BwM, 

IaUtiUm ■erouliûi, ImM,
mH mum contredit U

CHLORATE dePOTASSE

«# worm œ Montra 
dont remploi

Coane ht même» riauftate
que oe lui de

I'HUlLEdeFOIEfcMORUE (Sec oe IcnTMOkLir)
Lee «4Ml>ni«* medicale* A* MM

O* MM. M* D”
Block*. Bar the*. Bnrgvon. PanriM», 
Fournier St-ed**. FauééL «M, mi »r*- 
eosiM o* e rodait

Lm rAflT'LLE» OÎOQOH. MOt I»
•ar l'oiv'l on ut le plus le droit de 

MET U re4n»on de* ASeotioD* Am muai 
4* U BOUCHE et Ae I* QORàl 

Ceelre M* Aplke». VHtquinand*, Me Zrrt 
toron* dé* Amugdal**, Ad Pharunm et Ae 

I La-runjc. lean effeU sont rerpreninU.
Arec remploi de*PASTILLÉS QICQUUL,h 

treilemeat mercuriel, et indiepeoMbl* pour oer- 
, teiwe eNectioes, pent Aire ceettnnA kmgtemp*. 

Kt lu* le* Affection* dé* Oemctiws, Twge 
A* «M PeeUllee »oAe* une *mAlior*Uoo ieimA- 

I diet* et entoile une prompte g»4n*om» nui. l «eamL, n-11-i,1.1***, nm

Rela

te Vin à l'Extrait 
üe Foie üe Morue

CHEVRIER
EXI8ER LA 8I8MATU8E CH EV RI ER i

Dépôt à Quibao IP Bd. MOBXir A. 0% 
nintcHBOIaliliA llk ne lâtsNn. •tettN** t SotkM F Ed. UO&U k CV f k**4l*M14 jJWa»

bxüva — e **r»a »i ®p tna 'e -

*ÎSÏ5^ÏÏ“ -° «et'ïK.
,»A «rr

#ffpp»*^v«xpneÿ

,T\ joBobjij.j tp )» eamuj ep
V ^ “™8moo %t «jnemnjjBj^eei root **HD »St

ïlRITâBLEELIXIR du
TOir lÜE ANTI-GLAIREUX A ANTI-l .....

riépèfé par ^aul GAQB3, Pharmacien, eeul ProprléUttw 
». Rue de Orenelie-Sslnt-Oermain, PARIS 

VÉltJTir de Guillié, préparé par VAUX. OAOB, mt
. 1m plus utiles, lee plus économiques comme Purgatif et 

Il est surtout utile 
A la cia*** onvriére à 1
hiJ£,Non d* QUILL.lt »*t toujourt Au llou ifexlgtr un* diêtt têrêro.ll ut utn« qu'un

■ Co. an2: ... ,, . . , ûos ripe* lOit pn*l* toir du jour ou on en f*lt uiage
: comme Purgatif, // **t tonique *n mime tempe II peut être idmimttr» erse un igtl tuccét » le 
! QJ?^.ritfr*'c.h,Junt-Jl. *r eorrl£t ,0U,M lel piut tenare comme A le plue extrême
! ttcr*t'one et donne de I* force eux orgenee. xieilleeee, e*ne crante d Aucune etoêce d ecadent.

un des médicamente 1m plus 
comme Dépuratif.

secours médicaux etaux Médecin* d* 
laquelle il épargne

campagne, aux Famille* éMsnu'e* de* 
de* frais considérables de médicament*.

Uno expérience de pins de SOIXANTE ANNÉES a démontré que VElixir Guillié 
préparé par PAUL GAGE, était d'une efficacité incontestable contre lee

FIÈVRES PALUDÉEN N 
le* AFFECT

ES. le CHOLÉRA. 
IONS OOUTTBUf

U FIÈVRE JAUN 
SES o. R HUMAT!

IB. It DY88ENTBRIB,
d*n. lot MALADIES de* FEMMES, de. ENFANTS, dn FOIE et dent umUt^Afs/etf/** conteetlee*. 

ht Brocknr», qii est u rtriUble TrailA 4* lAdsàw nulls, «lt jAiils à eàiqie Mskilk de VéliUklA ELIXIR GUILLIÉ.
Dépositaires à QUÉBEC Ed. Morin Jb C\*Ph'

;314. Saint-Jean.
il t m» 11 iTrtiixLini 11 n mu iujiiluu iui m iiiimni Uirrrririrr 111 m i u

nPOSmOR de PARIS 1171
HORS CONCOURS Ifr,ASTHME

' Par la POVBU du .

D'Gléry rT4 ........,â
MffiiUira 1 Québec : D'Ed. MORIN* C».

M. C. 0. üaeier a cet médecines et 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex. JOS. SENEGAL,

ENTBEPKENEUB
Ç OE POMPES FUNEBRESwnssbss^': «OIN DBS RUBS

CHEMIN DE FER
York et Dalhousie,

OTTAWA.
Crôpos, gants, écharpes de, 

deuil, etc., loués

«CAMDAFWr
LA

VOIE LA PLUS COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

CONVOIS A PASSAGERSj 
Tous Lee Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventore, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et les trains du chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu’aux Provinces maritime», et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany et New-

1

1

m
les trains olr-A partir dn 2 

ouleront comme
Fartant d’Ottawa. 

8.00 a.m.
4.60 pan.

Janvier 1884,
suit-

Arr. à Montreal. 
II.JW a an.

8.2© p.m.

Poudres de Condition d'Alexander
HO 171*13# POUR le» ROGNON»

BT AUTRES

UEDECINE8CELEBRESPr’t de Montréal. Arr. A Ottaw 
8.45 a.m. 12.20 p-m.
4.20 p.m. 8.00 p.m.

Tons les convois à passagers se rendent dire» 
tement à Montréal, sans changement de char* 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le* 
train direct pour Toronto et toutes lee 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de 
matin

POUR LES

Cbeva.ii
Agent a Ottawa C. STRATTON. 

'Joins des rues Dalhousie et Saint-Patrick 
\ VIS.—Les médecines ci-dessus, oélè- 
A bres dans tout le Canada pourtour 

efficacité, ne se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre lee contrefaçons.

T. ALEXANDER
pent aussi obtenir 

niable cbec V. LA PQRTK, rue Rideau : 
GVODALL A FILS, rue Wellington : 
et DAGLISH à FRERE, me Queen, ouest.

I

Montréal à 8.46 du 
se raccorde avec l’express de nuit 
, de Boston et New-York viâ Soring- 

viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
rg à 6.00 p.m. et New-York s 
arrivant à Montréal à 8.26 du

fief uittant Bostondvïviâ N. B.-On l’article vé*
4.30 p.m., 
matin.

CHEMIN OE PREMIERE CLASSE
Presents de NoëlBT RAILS NBUF8 EN ACIER 

Lei pessagere pour le Sud et l’est changent de 
chars à la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
lepaseager ait à s'en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en-

hUI.U

JOUR DE L’AN

.b«.:Lïïï esyrrsate
rue Sparks, et au dépét des billets, rue Elgin.

Le départ et l'surivée des trains sont 
réglée d’après l’heure dn 76ème méridien.

D. 0. LIN8LEY,
Gérant

C. H. DOUCET
(Ci-devant employé chez 8. Laporte)

MANUFACTURIER de BIJOUTERIES,
A. G. PBDBN,

Agent gén. des passagers.
Ottawa. 22 août 1884-____________________

MaJougall, Maccougall 4 tielcourt,
AVOCATS, PROCUREURS* 

Agents pour les affaires de la Cour Su
prême, le Parlement, et des Départements 
au Canada, se.

“Scottish Ontario Chambers” coin des 
Sparks et Elgin

Maodouoall, 0. R.
BABE M. MaCDOUOALL.
N ▲. Bblooübt, L.L. M.

N. B.—Mr. Belconrt membre dn Barreau 
d’Ontario et de celai de Québec, s’oceapera 
aussi des affkirer requérant eon attention 
da cette dernière Province.

(Bâtisse de VHôtel Russell)
RUE SPARKS- OTTAWA.
Confectionne et répare toute» espè
ces de bijouteries.

GRAVEUR. ARGENTEUR 

ET DOREUR.

KONOOB&UUES (SPÉCIALITÉ).
12 dec ’84 3 in

0
Otuwfc

Ho*. W*
—Faite* l’emai ae la VALE

RIA. C’est la meilleure pom
made contre la choie de» 
cheveux et la Calvitie. Sn 
vente cher C. O. DA CI F, K, 
Pharmacien, rue Sueeex I

3

dn dehors tl fallait donc pé
nétrer dans le clos par escalade 
ou en se frayant nn passage à 
travers la haie. 11 paraissait 
difficile d'escalader la barrière 
sans faire de bruit. Or, la nuit 
le moindre bruit a un écho et 
s'entend de loin ; on pouvait 
donner l’éveil aux deux miséra
bles que Morlot tenait à sur
prendre endormis ou non pour 
qu’ils n’aient pas le temps de 
préparer une résistance désespé- 

II lit un signe et aussitôt les rée. 
trois agents disparurent dans 
l’ombre sous les grands ormes 
qui bordent la route Lui-mê
me et le comte de Coulange s’ef
facèrent derrière le tronc d’un 
arbre.

—Je ne crois pas que nous 
ayons à craindre quelque su
perbe, dit tout bas Morlot ; mais 
il est toujours bon de prendre 
certaines précautions.

Vingt minutes s’écoulèrent.

Tout à coup, on entendit le 
bruit encore éloigné d’une voi- lot.
ture qui arrivait au grand trot —Vous vous êtes pas trom- 
des chevaux. pé ; on peut passer facilement ;

—Ce sont eux, sans doute, j’ai découvert une trouée qui a 
dit Morlot. été faite probablement par un

Au bout d’uu instant, la lu- braconnier, 
mière des lanternes de la voitu- —Alors, marchons, dit Mor-
re perça l’obscurité de la nuit lot.
profonde. Alors Monillon s’é- Et tous se dirigèrent vers les 
lança an milieu de la route où passages découvert par Monillon 
il resta immobile. Morlot ne A l’exception d’un agent qui 
s’était pas trompé. C’était bien resta près de la barrière, son re- 
la voiture louée par Jardel qui volver à la main, 
arrivait. Elle s’arrêta à quel —Un instant après, les cinq 
qnes pas de Monillon. La por- hommes pénétraient dans le 
tière s'ouvrit et Lucien de Reille clos de la Belle-Bonnette, et mar- 
santa sur la chaussée. Il se enant à dix pas l’un de l’autre, 
trouva en face de comte de un arc de cercle, ils avançaient 
Coulange, qui lui tendait la comme des ombres, 
main. Mais Lucien «e jeta au Morlot arriva le premier de- 
cou de son ami et ils s’embrassè- vaut la maison, dont tous les 
rent. Pendant ce temps, l’agent volets étaient hermétiquement 
qui allait guider la petite trou- lermés II écouta ; il n’entendit 
pe avait grimpé lestement sur rien. Il regarda pas un filet de 
le siège à côte de Jardel. lumière ne s’échappait de l’inté-

Tout celas’était fait en un clin rieur de la maison. On aurait 
d’œil sans qu’une seule parole pu croire qu’elle était inhabi- 
eût été prononcée. tie.

Un instant après, la voiture —Pourtant,elle doit entendre,
gravissait la montée de la Jon- pensa-t-il.
chère. Monillon marchait seul JJ jeta autour de lui ses re
derrière la calèche, à une distan- gards rapides, 
ce d’environ trente pas, suivi —Voilà le hangar dont le
par l’autre agent de police. Ve- comte de Montgarin m’a parlé, 
n aient ensuite Eugène et Lucien dit-il ; cotte fenêtre, à droite, 
Morlot, en arrière-garde, fermait doit-être celle de la chambre où 
1* marche. est enfermée Mlle de Coulange.

C’est duos cet ordre qu’on Des deux hommes ont leur 
traversa silencieusement la Jon- chambre au rez-de-chaussée. Ces 
chère. Quand la voiture eut deux fenêtres me les indiquent, 
dépassé les dernières maisons < U s’approcha de la première 
du village et qu’elle se trouva fenêtre et colla son oreille contre 
au milieu du bois, sur une des les volets. Il entendit le bruit 
avenues désertes du domaine u’une voix sourde, qui semblait 
des Bruyères, Jardel éteignit ses venir d’une antre pièce. Il 
lanternes et les chevaux n’allè- u ■ arch y vers la seconde fenêtre, 
rent plus qu’au pas. On mar- Alors la voix qu’il avait enten- 
cha encore pendant vingt minu- due arriva plus distinctement à 
tes, puis la voiture s’arrêta. Elle 8ee oreilles, 
était arrivée à l'endroit où elle —Us sont là. pensa-t-il, ils 
devait atiendre. causent. J’espérais qu’ils se-

Le guide descendit du siège raient couchés 
et rejoignit Monillon ; nos an- Pendant un instant, il parut 
très personnages arrivèrent suc- réfléchir.
cessi veinent et la petite troupe —Faut-il attendre ? se deman- 
se referma. da-t-il.

Toujours silencieux et faisant il 8e trouvait maintenant en 
le moins de bruit possible en présence de la plus grande dif- 
marchant, on suivit le. guide, ficulté. Comment' allait-il pé- 

- qui au bout de quelques mina métrer dans la maison ? En 
tes s’arrêta devant une barrière, voyant toutes les fenêtres si 
espèce de porte en bois fermée bien fermées, il devait supposer 
par un cadenas. qu’il en était de même des por-

—Voilà l’entrée du clos, dit-il tes. 
àvoix basse, en.se tournant vers 
Morlot.

Depuis nn instant, un vent 
du nord-est soufflait avec violen
ce, chassant la brume épaisse 
qui obscurcissait le ciel. Çà et 
M apparaissaient quelques pâles 
étoiles. A son tour, la lune se 
montra à demi voilée par les 
brouillards et une faible clarté 
diminua l'obscurité de la nuit 

Maintenant, à travers les châ
taigniers séeni: ires, on pouvait 
apercevoir l’habitation qui, à 
cinquante mètres de distance, 
se détachait sur le fond gris du 
ciel.

DRE rsuxi-x».
i. S’adreeier à W. 
3 Sussex et M La- 
By, ou à 0. A. Roc- r LE FI. ,8
)S, L. L. B.
)AT 
IPALB, Hull
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LB Morlot pensa qu’il était pré

férable de s’ouvrir un passage 
dans la haie. On en serait quit
te pour quelques déchirures. 
D'ailleurs, si forte et si épaisse 
que soit une haie vive, elle a 
toujours des endroits faibles.

Il s’approcha de Monillon et 
lui dit quelques mots à l’oreille. 
Celui-ci s'éloigna en longeant la 
haie. Il reparut au bout de 
cinq minutes.

— Lh bien ? l’interrogea Mor-

SLOGES,
IV, OTTAWA
Joseph Martha>

sont attachées à 
loges étant agent 
bob, attire Pat
elin ntiere qui en 

îz lui, trouveront

3 m

D’HABITS i
ET D'ÉTÉ

sCIfâPEM
les et comprend
beautés.

ôme trop considé» 
e diminuer en

» MARCHE. I
[MENT DE

1 E S i

le plus considé- 
:ette ville.

lus Populaires*
’INFINIE DE

♦
S
AS,
CHAUSSETTES, 
R PS, ETC.

iLIttiTON.

et Cie
u

ELORME, 
1GRAPHES, ,L
19 Une Sussex,
u
nés variés, peinte 
lu Canada.

iour les fétet.
b Portrait»,
SIZE,

*1.00, pour

i grandeur», satin- 

chez
DELORME,
140, rue Sparks t 
rue Rideau.

T
io.

A-
tla.

MAGASIN 

ERIE, VITRES
UtATION
ICSIB, Ottaw*

LBERT
laire
>e charge 
a bien lui 
tge garanti, 
ille et de 
’ lui 5rendre une

de toutfr 
donner.

BERT,
LHOU8IE. V
! L’UOIMK Des G-rolles et Soethène conti

nuaient à causer. La voix rau
que, enrouée de ce dernier arri
vait à lui comme uu grogne
ment

Il fit le tour de la ^naison 
Devant une porte de derrière, il 
trouva Lucien de Reille.

—Fermée, lai dit le jeune 
homme.

Dn peu pins loin, à l’angle 
du bâtiment, se tenait le comte 
de Coulange.

Morlot patsa devant une por
te basse, qui devait être l’entrée 
extérieure des caves.

Supposant qu’elle devait être 
fermée comme les autres, il ne 
prit pas le temps de s’en assurer 
Il revint devant la façade de la 
maison. Monillon et l’autre 
agent gardaient la porte d’en
trée.

Fxe du créateur 
i compliqué, et si 
ingé par la mala- 
e moyen le plus 
ait être demandé 
r le corps humain 
p “précieux pour 
ève la question 
?”

9BN, de l’Univer 
fait une étude 

tême nerveux et

ERI88ENT 
»ment du système 
permathroôe, Go- 
icture et l’Cmpor-

3z été trompé et 
ANS qui préten
de de maladie, 
e la méthode du 
xe cette maladie 
:urable.

Ue un traité pré- 
iohannessen par- 
3 personne souf- 

pourvu qu’elle 
>nt autorisé, aux

ï
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* ïr
| Morlot avait déjà examiné la

- g | barrière. De chaque côté de la 
— 9* claire-voie deux grands poteaux 

étaient plantés dans la haie. La 
I>orte tournait sur l’un et se fer
mait sur l’autre avec un cadenas 
comme nous l’avons dit, lequel 
était les denx extrémités d’une 
forte chaîne de fer. Une ferme
ture tout à fait primitive ; mais 
solide néanmoins.

Le cadenas, étant à l’intérieu
re et une main ne pouvant pas- wEasayez de vous procurer 
ser entre le poteau et la porte, une belle du nouveau poivre-céleri, 
il était impossible de l’ouvrir chez N. A, Savard, rue Dalhousie. I

j
—Tout est fermée, lui dit 

Monillon.
Ils s’éloignèrent de quelquesOGELER, 

reel, New-York, 
pliqués sontjtrai- 
ipéoiales du'doc 
> l’avis d’un mé

ooufldeneleli» «t
i frets deÇpoetei

pas.>
(A suvire.)
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81 et 81
•• Si vous avez une santé débile ou si 

vous languissez dans le lit des malades, 
ne vous attristez pas ; si vous Aies feu i- 
menl indisposé, ou m vous êtes fai blet- m 
troublés shns en connaître la cause, les 
Amers do Houblon vous guériront sûro-

“ Si vous ôtes ministre et que vos de
voirs de pasteur nient miné voire constitu
tion, si vous ôtes mère, et troublée par 
l'inquiétude et le travail, ou hummo d'af
faires ou artis u fatigué sous le poids de 
vos labeurs journaliers, 
inttre sacritlam vos nuits au t avail, les 
Amers de Hou Ion vous fortifieront.”

•• tii vous souffre z d'excès dan le bo re 
et .emanger, d'indiscrétion ou dissipation, 

ô es j- uno et vous crois iez 
rapidement, comme c’est souvent le vas, 
ou : i vous ôtes dtius une fabrique, sur la 
ferme, au pupitre, n’importe où, »t que 
vous res.-enliez le besom de rétablir la pu
reté, le tou, la vivacité dans votre système 
sans vous servir *e drogue- empoisonnées, 
si vous ôtes vieux, si votre sang est iaco- 
loie et impure votre pouls laibln, vos nerfs 
en dé-ordre, vos fncultes chancelantes, les 
Amers de Houblon seuls vous donneront 
une vie, une santé et uno vigueur nouvel-

18/1 IE 1MZE 
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—(ET)—

Marchand às Chaussures
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ou homme de
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a»-voir à sis noral reuses p re
public d'Ottawa et de sus <-n- 

généra. au’il a a 
îes machi'

ou st \ ous
Désire faire 

tiques et au 
virons en 
en opération toutes 

' établissement autrefois eu opératiot 
, rue Sussex par M, Selby Lee pour la

cheté et mis 
nés du vaste 

r la

FABRICATION DES CWIVS51HES
M. I. Daté déaire attirer l’attention dn 

public sur ce qui suit :
Le personnel de Vétablisse! 

contredi le plus complet de oo gen 
Ottawa et est composé d'ouvriers de 
mière cl

ment est sans 
re à

“Si vous êtes constipé ou dyspepliq-ie, 
ou souSrant de quelqu’une des autres 
nombreuses maladie, do IVstoman et des 
intusti'is, c est votre faute si vous demeu
rez mulade."-

“ Si v'ous déclinez fous l'influence d’une 
maladie de reins, prévenez la mori en ap- 
jh) ant los Amers de Houblon à votre aido.”

“ Si vous y entez les attaques de la ter
rible N vr.ilgie, vous trouverez un “Bau
me de Fortshà-Bras ” dans les Amers de 
Houblon.”

“ Si vous allez ou si vous résidez dans 
un endroit miasmatique, mettez votre sys
tème à l’abri des fléaux de tous les pays- 
fièvres chroniques, épidémiques, bilieuses, 
interm ttenles=au moyen de Amers do 
Houblon.”

“Si vous avez la peau rude.bourgeonnée 
ou jaune, l'haleine forte, les Amers de 
Houblon rendront à votre peau sa beauté, 
à votre sa te sa richesse, à votre haleine 
sa douceur, et la santé à votre organisme. 
$500 de r compense pour un cas ou ils 
n’apporteront pas la guérison fcou 'e scu- 
lageraent.”

*• L“s invalides, épouse, sœur, mi re ou 
fille, peuvent devenir des modèles de santé 
au moyen de quelques bouteilles d’Amors 
de Houblon, qui ne coûtent qu’une baga
telle.”

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dans les Commandes
Les meilleurs matériaux sont employés.

. atisfactioa garantie. Prix très modérés, 
UNE VISITE EST SOLLICITÉE 

•@F"Los marchands de la acampagne fe
raient bien d'aller visiter cette MANUFAC
TURE avant d’acheter ailleurs.

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

16 mai 84

A. Oliivar
A FOC AT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 

Star AHCrENT A P H ETE H xk
Ottawa. 3 lanvier 18,83.

-A. CHABOT 
472 RUE SUSSEX

NOUVEAU MAGASIN D'EEEETSZ 

POUKVOITURES
Assortiment complet de car 

pour toutes espèces de voitt 
jantes, manchons de charrues 

Une boutique p ur la confe 
tures eit attachée à l'établissement. 

M.C’habct répare et fabrique à ordre toutes 
sortes de voitures d’été et d'hiver, demie» 
style. Une visite est sollicitée au numéro
472, Rue SUSSEX. Ottawa.

2 m, 3 f p s

SÉ^Les bouteilles qui ne portent pas 
une étiquette blanche marqu 
fe verte de Houblon sont d 
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’olïrent sous le nom do 
•• Houblon ” ou “ Houblons ”.

ée d’une touf- 
e la conlrefa-

enssee eu bois 
uroe, moyeux, 

etc., etc. 
c*ion des voi-JOUISSEZ

De la Santé et du Bonheur
COMMENT? co-m^dWres

ont Cnit.
^malsdiM des

“Le "Kidney” m’a ramené, pour 
ainsi dire, des portes dn tombeau, lorsque 
j’avais ^été condamné par treize médecine

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.

27 oct

.•iiwii'jRiffljfiWfyi
BNmMIres-vene de

CHEMIN UE PEUVos nerfs sont-ils affaiblis T
“Le Kiduey Wort” m’a guéri la fai

blesse des nerfs, eto., lorsque l'on désespérait 
de mes jours. ” Mde M. M. B Goodwin, Bd. 
Christian Monitor, Cleveland, 0.

La Grande Boule Canadienne jus
qu'à l’Océan, n’est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

Chars palais et chars dortoirs Joints à 
tous les trains express. Bonne salle à 
diner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douanç pour examiner.

Les chars Pullman qui quittent Mont
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rennent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent « Saint-Jean direote-

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi plusieurs 
centaines de milles do la navigation d’hi-

bOHffres-vo
Bright T

Inoy Wort" m’a guéri lorsque 
avait la consistance de la oraie, 
blait à du sang.

Frank W iléon, Peabody, Maas.
it de la diabète T

Le “ Kidney Wert” est le remède le plus 
efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Monoton, Vt.

foie T

____ ________ e. N.T.
on h de douleurs dans 

le dos T
‘Lo “Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 

guéri lorsque j’étaiu si souffrant que je ue 
pouvais me lover, mais que je me roulais 
hors do mon lit.”

C. M. Tallmage, Milwaukee, Wis.

t ladle de

“ Le “ Kid 
mon urine 
puis reaaem

Sonffran

Duflrec-vous de maladies dn
■* Le “ Kidney Wort” m’a guéri d’u. 

ladie chronique du foie lorsque jedoma 
à mourir.” Henry Ward, ex-ooloucl 

69 Gurdoa Nationale,

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et fue ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic -ilrect est expédié par des 
vois rapides spéciaux, et l’expérience 
prouvé que la route de l’Intercolonial est 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret en s’ailres-

Souffree-vonw de maladie» de» 
rognon*f

“Le “Kidney Wort” m’a guéri de mala
dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins, remède vaut

Kami Hodges, Williamstown.West Va.

tiens et m’a guéri après quo j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seir.e an 

Nelson Fairchild, 6t-Albans, Vt.
Nonflnree-vou» de la malaria T

“Le “Kidney Wort” est supérieur à tous 
les autres remèdes dont j'aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr R. K. Clark
, Eâee-van» bllleax T
Le Kidney Wort ” m’a fait plus 

pue tous les autres remèdes dont j’aie

E. KING, Agent de billets,
No 15, rue Elgin, Ottawa.South Hero, Vt. 

i dejbisn

U8^Se J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 91 bloc Rosein, rue York, 
Toronto.

D. POTTINGKR,
Surintendant générai

hémorrhoïdes qui coulaient. Le Drs-i Bureau du chemin de fer.
Moncton. N. B.. 27 Nov. 1884—l an

Etee-vou» tortnro par le rbnma-

" Le." Kidney Wort” m’a guéri lorsque les 
médecins m avalent condamné et après que 
j aus souffert pendant trente ans.

Elbndge Maloolm. West Bath
Aux“ 1*9 

maladie

Sirop lies Enfants du Dr Coderre
rop est prépa- 

rée avec l’approba- 
tion des professeun 

(ÉgyZÏj-de l’E. oie de Méde- 
cine ri de Ohirnu 

<&//> /J ‘V71’.*‘vj$r-kVjr« gie de Montréal. 
Sç. F . ni té de Médeci
. ‘ ‘ te de l’Univcrelti

<jallège Victo

Oe si

, Maine-

,?*?",n«•,î)l*,, .«ont malade» T
Kidney Wort m’a guérie d’une 
d<.nt je souffrais depuis plusieurs 

années. Plusieurs de mes amies qui en out 
fait usaee en disent lo plus grand bien.”

Mde II. Lamorenux, Ile La ilothe, Vt. 7

Le sirop des en* 
[£&/ fants est snpériem 

à toutes les préps* 
rations caïman tn 
offertes aux mèrtt 

de famille pour conserver la santé de lerni 
enfants ; il peut être donné avec 1» pli.b 
grande confiance aux enfants dgne les cal 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterk, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sibop do Db Godsrbi et 
n’en achetés point d’autre.

Eu vente par tout le Canada et les Etal# 
Unis

R* • ous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

___________ Faite» usage dn

KIDNEY-WORT
Le FurlGcalcur du Sang,

(S. J. Labelle,
Buiuùr d* la Cour Suprême, B. C. 

BUE BRIT 4 NN IA, 
HULL.

Ottawa, 120 nov. 1881

PRIX, 25 Ota. LA BOfTTEHLLB,
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ipropriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacerte sont inapréciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou
mons.

feNous avons appris avec plaisir 
que nos jeunes amis MM. J. A. Va
lin et A. A. Adam, avocats, vien
nent de contracter une société pour 
l'exercice de leur prolession. T 
deux ont du talent, ont fait de bril
lantes études légales, sont très-ac
tifs, et ils ne sauraient manquer de 
se faire une belle clientelle parmi 
la population française d’Ottawa. 
Ils tiennent leur bureau au No 25 
rue Sparks, vis-à-vis le Russell.

M. Alex. Archambault, l'acheteur 
etpicmier commis de la maison 
Merrill, de Montréal, est arrivé 
d'hier au soir, et a commencé ce 
matin comme premiercommischez 
MM. H. H. Pigeon & Cie., 551 rue 
Sussex, tel qu’annoncé samedi der
nier. Inutile de faire l’éloge bien 
mérité comme detailleur et ven
deur très-affable de M. Archam
bault. Une visite au magasin plus 
haut mentionné just;Beranosavan-

dont les noms suivent ont aussi 
rempli les fonctions de vice-prési
dents : William H. Crawford, John 
Gaillard, Hugh L. White, Samuel 
L. Southard, W. P. Mangum, W. 
R. King, Jesse D. Bright, L. F. 
Foster, Benjamin F. Wade, Tho
mas N. Ferry, David Davis et 
George F. Edmunds.

Les VALIN & ADAM,
Avocats et Notaires Publics.

ARGENT A PRETER. 
BUREAU 25 rue Sparks, vis-à-vis 

l’Hotel Russell.

LES FAITS DU JOUR AlA. 4? 8. NO 11 1ËIMKK, I1 Le procès intenté à la Minerve 
par M. Mercier, au sujet des lameux 
15,000 s’instruit actuellement à 
Montréal devant la cour du Bànr 
de la Reine.

La lutte pour la mairie à Mon
tréal s’est terminée hier par la vic
toire de M. Beaugrand sur l'hono
rable J. L. Beaudry.

'NTREALTORONTO,

o5-
& bt 67 Rtm S -M8,

OTTAIWA. Pour bii mol%,.1. A. VALIN, A. A. ADAM.
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

Î8 février 1885
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G ABLER BROS., N.T EdltlorVESTE HYPOTHECAIRE oHAINES BROS., N.Y. <2CONSEIL DE VILLE A

O

Pour l’année.
!*era vendu par encan public, MAR PI 

le 17èmejourde MARS prochain, à midi, 
au bureau de L. A. Olivier, No 569 
Sussex, dans la cité d’Ultawa, en vertu 
d’un droit de vente, spécilié dans une cer
taine hppotbèque qui sera produite au 
temps de la vente, le terrain suivant : la 
moi ié, partie est du lot No 4 situé sur le 
côté nord de la rue Ottawa, dans la cité 
d’Ottawa.
Les conditions seront données le jour de 
la vente et peuvent être obtenues en s’a
dressant au soussigné

D’ESTEY At|

CELEBRES \

PIANOS ET ORGUES DU: HI0NDE5
CONDITIONS LIBÉRALES.

O KG r UN
Une assemblée régulière du Con

seil de Ville a eu lieu, hier soir, 
sous la présidence de Son Honneur 
le Maire McDougal.

Lecture est donnée de plusieurs 
lettres, dont une reçue des autori
tés municipales de Québec, et 
demandant le concours de la ville 
d’Otttawa pour assurer la construc
tion de la ligue courte sur le terri
toire canadien.

tie rapport du comité des finances 
recommandant, entre autres choses, 

payer le1 traitement de MM. Lett. 
Jackson et Lindsay, à même le 
crédit voté au comité des chemins, 
est adopté sur division.

Le rapport du comité des travaux 
publics recommandant d’accepter 
la soumission de M. E. H. Buckner 
pour un rouleau de quiuze tenues, 
au prix de $3,247.27, est adopté.

Une députation sollicite le con 
cours du Conseil de Ville pour 
donner aux bateliers canadiens une 
réception à leur arrivée dans la 
capitale. Rendez-vous est pris pour 
9 heures ce matin, afin de s’enteu 
dre au sujet de cette affaire.

Le conseil se forme en comité 
général pour considérer la question 
de l’éclairage de la ville à la lu
mière électrique.

M. O’Keefe propose qu’il soit 
offert à la compagnie d’éclairage à 
la lumière électrique $13,000 pour 
165 lampes, $40 pour chacune des 
quinze lampes subséquentes et $80 
pour chacune des lampes au-dessus 
de ce nombre 180. Après une assez 
longue discussion, la motion est 
adoptée sur division.

Le Conseil décide, de plus, que 
la compagnie aura le droit de 
placer des poteaux sur les rues 
pour ses fils électriques et de les 
y maintenir après l’eipintion de 
son contrat ; quelle pourra fournir 
de la lumière électrique pour des 
fins industrielles ou autres; quelle 
pourra substituer aux garanties 
qui lui ont d’abord été demandées, 
une hypothèque sur ses biens im
mobiliers; qu’il ne lui sera pas 
permis de fournir de la lumière à 
d’autres municipalités qu’à celle 
d’Ottawa, excepté Rideau Hall et 
les gares du Pacifique et du Canada 
Atlantique.

Le rapport du comité des impres
sions recommandant d’accepter la 
soumission du Sun pour la publica
tion des annonces municipales est 
adopté.

Le rapport du comité de santé 
recommandant d’accepter la sou 
mission de MM. Hallet & Reidpour 
l’enlèvement des animaux morts 
au prix de $75, est adopté.

Et le Conseil s’ajourne à 12.25.

Les- PlusLe Post de Détroit annonce que 
les féniens. aux Etats-Unis, ont 
déclaré la guerre au Canada. L’ar 
mée d’invasion, dit-il, comprendra 
trente mille hommes et sera prête 

de mai à commencer les

-P
Oss LOUIS L

Vaau mois 
hostilités. Usdu JULIEN. LEALPHONSE

ÊSÜSé

L. A. OLIVIER, 
Solliciteur du VendeurUne dépêche nous annonce que 

M. Isaac Burpee> ministre des 
Douanes dans le ministère Mac 
kenzie et député de Sainl-Jean, N. 
B., est décédé dimanche au soir. 
M. Burpee était entré dans la vie 
publique en 1872, et n’avait pas 
encore soixante ans.

fntrepreneur k ,J
263 Bue DA.LHOTJSiB, Ottawa,

Pompes FunèbresOttawa, 25 Février 1885- 9 f
« Ottawa

de O. POTV'IÏSJ",
Barbier et Marchand de Tabac N(

c é». Ci-devant occupé par M. J on. Senécal.No 164 R CE BROAD,
t Vis-a vis la GARE du PACIFIQUE.)

ers sont attachés à cet établisse
ment, pour la oonee des cheveux et la barbe.

Dans le dépaitement du commerce, se 
trouve un assortiment complet de Tabacs, 
Cigares, Pipes, de divers . ris et qualités.

HyÂussi Estampilles de la Poste, pour 
lettres et journaux.

Ottawa, 7 février, 1886.
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M. ALPHONSE JULIEN, bien connu A Ottawa, désire annoncer au pnblic d'Ottawa 
et de ses environs qu'il aouvei t nn magasin de pompeh funèbres. Toute commande qu'on
penWadresseHr’nn^.mmme^jonr^^euxliZGNlFimJBs'bo^tMLLARDS^sont Ma . 

disposition dn pnblic. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

Les mots “ stocks de banque
route ” sont devenus l’attraction 
des marchands de cette ville pour 
attirer leurs pratiques, mais aucune 
personne qui contiait ce qu’est un 
stock de banqueroute sait de suite 
à quoi s’en tenir. On fait ban
queroute quand on est ruiné ; c’est 
à dire que le stock rendu à sa der 
nière liquidation n’offre plus des 
marchandises fraîches ni de mode. 
Ainsi, si l’on vous offre un éléphant 
à moitié prix, quand vous n’en 
avez pas besoin, c’est déjà trop 
cher, G’esl donc la raison pour 
laquelle les pratiques de la basse- 
ville d’Ottawa rendent visite au 
grand magasin de la boule verte, 
rue Dalhousie, pour se procurer 
des marchandises fraîches de 1885, 
à des prix qui font plaisir et plai
sent au choix sous tous les rapports.

Une jolie ei int éressante fête de 
famille s’est passée chez M. Victor 
Laporte, marchau épicier, sur la 
rue Rideau, à l’occasion du 43ème 
aniversaire de sa naissance, ha 
bonne et brave mère, entourée de 
ses enfants, lui a présenté une 
adresse affectueuse et remplie de 
bous souhaits, eu même temps que 
les commis de la maison, MM. F. G. 
Dupuis et J. N. Lévis, présentaient 
A M. Laporte une adresse particu
lière, accompagnée d’un cadeau de 
plusieurs ai tides de bon gout. M. 
Laporte a su répondre avec émotion 
a cette manifestation spontanée, et 
rendre la soirée aussi agréable que 
prolongée.

Le deuxième concert du Quatuor 
d’Ottawa a eu lieu hier soir, à la 
salle St. James, avec un succès 
brillant.

Son Excellence le gouverneur- 
général, Madame la Marquise de 
Landsdowne, lady Melgund, et 
autres personnes de Rideau Hall 
assistaient à ce concert classique, 
durant lequel on sut interpréter 
avec grâce et talent les œuvres 
immortelles d’Haydn, Beethoven, 
Gounod et Liszt.

Madam ■ Welcome, MoCready a 
chanté admirablement et avec tout 
le talent d’une artiste un motif de 
l’opéra de Faust, par Gounod. 
Quoique les paroles chantées fus
sent en langue italienne, langage 
incompris par le plus grand nom
bre de l’auditoire, la cantatrice a 
été chaleureusement applaudie.

Inutile d’ajouter que les quatre 
artistes de Quatuor ont su recueil
lir la plus large part des applau
dissements de l’auditoire, qui avait 
bien raison d’en agir ainsi.

Notre virtuose canadien, M. Bou
cher, doit être fier du succès qui 
vient ainsi couronner ses travaux 
d’études musicales, ainsi que ses 
autres amis du Quatuor.

Des oavri

AFFAIRES AMERICAINES 3 mai—1 an
* ff

Grande Vente à SacrificeC’est demain qu’a lieu à Wash
ington l’installation de MM. Cleve 
land et Hendricks, les concurrents 
heureux de MM. Blaine et Logau, 
aux dernières élections présiden
tielles

Nous dounons ci dessous la liste 
des présidents de l’Union arnéri 
came jusqu’à ce jour ainsi que 
celle des vice-présideuts,

Présidents 
George Wasington
John Adams...........
Thomas Jefferson.
James Madison....
James Munroe.......
J. Quincy Adams 
Andrew Jackson...
Martin Van Buren 
Wm H. Harrison, mars-avril 1841 
John Tyler 
James R.
Zachary Taylor....
Millard Fillmore.
Franklin Pierce...
James Buchanan 
Abraham Lincoln 
Andrew Johnson.
U. S. Grant...........
R. B. dayes............
James A." Garfield....mars sept 1881 
Chester A. Arthur 
Grover Cleveland..

Les présidents dont les noms 
suivent sort morts pendant l’exer
cice de leur charge : William Har
rison, remplacé par John Tyler 
alors vice-président ; Zachary Tay
lor, remplacé par le vice-président 
Fillmore ; Abraham Lincoln, rem
placé par le vice-président Johnson ; 
James A. Garfield, remplacé par le 
vice-président Arthur.

Vie* Présidents.

rille tie Chambre Demandé t ------DE-------

PORCELAINES, VAISSELLEOn demande une tille de chambre, ayant 
de bonnes recommandations.

S'adresser au No 171 avenue Daly.

BT VERRERIELE MUSEE ROYAL prix coûtant aflu de faire pince 
baudisCH d’automne qui non#

Tout doit eïre vendu an 
{HHir îe# nouvel le# marc 
viennent d’Eurojee.Cain d II art ray, Propriétaires.

Une semaine, commençant €. S. SHAW & Cie.,.1789-1797
.1797-1801
.1801-1809
.1809-1817
.1817-1825
.1825-1829
.1829-1837
.1837-1841

LUNDI, 2 MARS 1885
D'un magnifique earnaval, par le seul sue- 

oeeseir reconnu du célébré G. L. FOX.

ALFHES F. MIACO

Importateurs directs.
lauOttawa, 21 Janvier 1884

AMERS CANADIENS 
TRESOR 0ES °D DYSPEPTIQUES.

POUR LES FETES
GRANDE REDUCTION de PRIX

Dans son rôle

D’HUMPTY DUMPTY
16—ARTISTES SPECIAUX-16 12 Photographie** (cabinet) et 

Un magnifique Cadre (va
lant 91:00) pour $3.00.

2, PORTRAITS SUR ZINC, 85 Conta

£n. BELANGER.
No 460 RUE SUSSEX, OTTAWA.
P. 3 —Réduction de 50 pour cent sur 

sam assortiment de cadres.

Cette préparation guérit, outre 
la Dyspepsie des Tubercultux ou poitri*- 
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et. 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatie-

1841,1845
1845-1849
1849- 1850
1850- 1853 
1853-1857 
1857-1861 
1861-1865 
1865-1869 
1869-1877 
1877-1881

Fanfare et Orchestre, Compagnie des plus 
comp êtes et des mieux org misées-

Le nec plus ultra de la supériorilé artis-
Polk /

Préparé par le
Dr N. LACSBTE.

Lévis, P.Ql
Prix : 30 cts la bouteille.

En vente chez les pharmaciens et en 
dépôt chez

Matinées : Mardi, Jeudi et Samedi. 
Prix d’entrée :

LE SOIR, 1», 20, 30 et 50 Cento, 
L*APRÈS-MIDI, 10 et 20 tente. ELZÉAR ALARIK,

71 rue Bolton, Ottawa.CLUB HOUSE la26 juillet 1884o> [Ancien Poste de P. O’MBABA]1881-1387 
Mars 1885 20, 22 ET 24, RUE GEORGE

AlCette maison a été reparée, décorée et 
meublée à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
/"'ILMSNTRUCTION D’EGOUTS EN AR- 
V G ILE VITRIFIE SUR LiSS RUES 

COOPER ET SOMERSET, EN LA 
GITE D’OTTAWA.

spéciaux sont offerts aujDes avantages 
artistes de théâtre.

La buvette est toujours pourvue des meil 
leurs marques de

Vins, Liqueurs et Cigares,
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\ vis est par le présent donné que le 
J\ conseil ie la corporation d’Ottawa, en 
conformité des dispositions de l’acte muni
cipal relondu, adoptera un règlement 
pour la construction d’un égout en argile 
vitrifié de douze pouces, sur la rue Elgin, 
depuis la rue Cooper jusqu’à la rue Somer
set ; aussi d’un égout de neuf pouces sur 
la rue Cooper, de la rue Elgin Ouest au 
coté Est du lot 67 ; aussi d’un égout de 
six ponces sur les rues Cooper et Somerset 
du coté Est du lot 67 au colé Est du lot 71, 
at pour la cotisation et le prélèvement du 
coût de ces travaux sur la propriété fon
cière qui en aura le bénilice, a moins que 
la majorité des propriétaires de ces terrains 
repréeeatant au moins la mo lié en valeur 
ne se prononcent au moyen d'une pétition 
adressée au conseil de la corporation d’Ot
tawa contre uue telle cotisation, dans le 
delai d’un mois à dater de la dernière in
sertion de cet avis, qui aura lieu mercredi 
le 13 mars 1885.

T. P. O’CONNOR, Prop.
la°Ottawa,2 sept 1884

HjAlNTENANT PàKTLE MONDE ET LA VILLE Hotel du Canada
Capota d’Onr*
Capota de Loutre 
Capota de Loup-mari:i 
Capots de Moaton de Fwwr 
C spots «le Baffle 
Capots de Raton 
CapotKsüAatrâacap"
Manteaux de drap double» en 

pelleterie.

M. Robert Reardon, épicier, a dé- 
John Adams, Massachusetts, posé son bilan entre les mains de 
Thomas Jefferson, Virginie. ses créanciers.

sysu IS . “ V .lu"*—tilridge Gerry, ' Massachusetts. dans la P113011 de Cdtle Vllle'
Dau. D. Tompkins, New York. L’honorable juge Ross a obtenu,
John C. Calhoun, South Carolina pour raison de santé un congé d’un
Martin Van Buren, New York. mois qu’il passera dans le Sud. 11
RiçhardM. Johnson Kentucky. sera remplacé pendant ce temps par
John Tyler, Virginie. ie juge Lyons.
Geo. M. Dallas, Pennsylvania. . . , w . _Millard Fillmore, New York A,Tla a“x flimeors’ M'N’A- Sa-
William R. King, Alabama vard épicier, sur la rue Dalhousie,
J C. Brarkpnndffp Kpntuckv Tient de recevoir un magnifique

KKSiSïïi? eu ttsrfüsrs'ïKff
Schuylar Colfax, Indiana. naval .
Hen-y Wilson, Massachusetts Une assemblée publia 
W. W. Wheeler, New York. quée cette fois par Son Honneur le
Chester A. Arthur, New York. maire McDougall aura lieu ce soir

à l’hotel de ville pour organiser une 
réception aux bateliers canadiens à 
leur retour d’Epypte.

Un nommé Alex. Mailloux vient 
de mourrir à Pembroke, et on dé- 
sire connaître la résidence de sa 
femme, qui doit demeurer à Otta
wa. S’adresser chez M. A. Renaud, 
No. 60, rue Murray.

Un cueval a pus le uiui'a aux 
dents hier après-midi sur la rue 
Rideau, au passage du corps de 
musique accompagnant la troupe 
Humpty Dumpty. Il a pu être 
arrête sur la rue Sussex avant 
d’avoir causé des dommages.

Les funérailles de madame veuve 
Audy, née Elizabeth Gaudel, 

ont eu Leu jeudi dernier. Le ser
vice funèbre a été chanté à l’église 
Saint-Joseph. Lee coins du poë.e 
étaient tenus par le Lieut-Cof. Pa
nel. le l.ieutCol. Macpherson, J. 
Dewey, L. J. P. Leprohon, J. W. 
Peachey, Isaac Moore, A. A. Bou
cher et R. Lees.

Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as
socié de M. E. B. Lauzon, informe le public 
en général qu’ii vient de r prendre 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre
mière classe. >1 Renaud étant ' ontinuel ■ 
ornent en rapport avec les marchands de 

bois et les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou
jours chez lui a s'engager au prix le plue

A. RENAUD. proprietaire.
No 56, 58 et 60 Rue Murray 

1 an

1
R. J. DEVLIN.16 décW. P. LETT,

Greffier de la cité.
Ottawa, 27 Février 1885. AU CLERGL

omwi PLATING WORKSFIIEZ

IjES cigares

ue coiivo
COUR DE POLICE Toute espèces d’ornements d'église, tels que 

VASES,
G ALICES,

PATENES,
CIBOIRES,

CRUCIFIX,
OSTENSOIRS,

BURETTES, 
ENCENSOIRS 

CHANDELIERS,

I Présidence du juge O’Garaj
Ottawa, 3 mars, 1885.

Frank Kelly, ivrognerie et désordre, $5 
d’amende $2 de frais.

Mary Costello, bruit dans sa maison, 
$5 d’amende et les frais.

Joseph Bois, insulte, $5 d'amende et 
pour avoir défoncé la porte de T, Smile, 
$20 d’amende et les frais.

Casimir Deault et G. Thibault, accusé 
de tenir un rendez-vous de prostitués, ac
quittés.

Casimir Deault et G. Thibault, pour 
vente de liqueurs sans license, cause re
mise à jeudi.

Par suite de vacances produites 
à la vice présidence, les personnes CABLE

BT

PADRE
Nouvelle Annonce

Le soussigné remercie ses nombreuses 
pratiques, pour l’encouragement libéral 
qu elles n'ont cessé de liM accorder depuis .
qu il est dans le com neice. Au jour!' hu v 
il a le plaisir de lee infirmer qu’il ’rieit de 
recevoir

10,080 pièces de Tatarie Chinoise ,
Nouvellement importée, avec aussi un »

de petrous fleurie pour chas sis- Papier vert 
de 36 x 42 pouces, papier doré et argenté.
_ f? J® jfeM® Anglais et Français, et

ponr k
Venant également d'.trfe reçu un awerti-

rjms* A,

Et autres ornemente d’autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Uitaw.t
J. F. G ARROW,

170, RUE ttPARKA
Ottawa, 29 janvier 1883.

20 Ibs Cassonade Blanche $1.00
15 do Sucre Grannie #1.00 
Une magnifique lampe valant 

$8.50 pour $1.00

la.
LivAssociation des Bouchers MANUFACTURÉS PAR

iIl y aura assemblée de l’association des 
bouchers, à la salle du marché By, mer
credi, le 4 courant, a 7$ p.m.

Par ordi e,
J. RICHARDSON,

Secrétaire.

R. Hotel du CastorS. DAYIS & FILS
MUTUAL.

Oscar McDONELL PRIN-

451 et 453 rue SuFsex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours pr 
Prix modérés. Un téléphone eat attaché 
à l’établissement.
E. CHEVRIER, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

EPICERIES, PROVISIONS,
VERRERIES, VAISSELLE

101 RUE RIDEAU.

J. MARTEL, 
Président. rôles à cet hét-i

rw, s de» prix rnoBtrf».
EDOUARD THEREAU,

300 Bue DALHQ USIE.

aseer,
arm-DEMANDE

Un bon bijoutier et horlogier s’adresser 
au No 459, rue Sussex, Ottawa.

Ottawa, tSjévrier, 1885
lan

3 déc. I an. 21 Nov. ’84 r?i.Heu aMies* l'ait#» lion d| F-bUe ear le remade mira co leu* BBS ATI» E eoolie lee b*mwrbo<dlee « «wéetieoa certaine, remette fteérel, en nea*e Ktate-Caie eâ a»—^ Paleeaaee

HEMORRHOIDES-HANNUM'S BENATINE, LE SEUL REMEDE. BUREAU PRINCIPAL. 101 RUE SPARKS, <CT~AWA.
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